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Introduction
La Russie, une grande puissance de fait ?

« Dans notre subconscient, au cœur de notre être, se trouvent des priorités de grande puissance. C’est pourquoi nous réagissons avec enthousiasme quand nous entendons le slogan “la Russie se relève”. Ce mythe ne disparaîtra pas. Il ne fera que s’adapter aux époques et aux circonstances et, plus important, aux intérêts et aux visions de nos leaders1. » La réalité russe contemporaine confirme largement ce propos de Viktor Sheinis, scientifique témoin des grands moments politiques qui ont dessiné l’histoire de la Russie depuis le milieu du XXe siècle2. La Russie n’a, en effet, jamais renoncé au fond à l’ambition de se faire reconnaître par ses partenaires internationaux comme une puissance à la responsabilité globale, détentrice d’un rayonnement planétaire. Même la profonde crise économique, politique, militaire qu’elle a connue dans les années 1990 n’a pas eu raison de cette aspiration. Pourtant, le pays est, à cette époque, resté à la périphérie des relations internationales, ne parvenant plus guère à faire entendre sa voix sur les évolutions en Europe et peinant même à influencer ses voisins immédiats – deux axes prioritaires, traditionnellement, de sa diplomatie. La frustration que Moscou en a retirée s’est exprimée vigoureusement bien avant l’arrivée au pouvoir de Vladimir Poutine – que l’on se souvienne de l’intense résistance du Kremlin à l’élargissement de l’OTAN, ou de sa réaction brusque, en 1999, quand l’Alliance atlantique est intervenue militairement contre la Serbie pour mettre fin à la crise du Kosovo.

Vladimir Poutine, depuis 2000, a travaillé à remettre son pays au cœur du jeu mondial, et à décomplexer la population, en tentant, en particulier, de la réconcilier avec son passé plus ou moins ancien – Viktor Sheinis souligne, d’ailleurs, à quel point les Russes se montrent défensifs face à toute lecture critique de leur histoire. Si l’on en croit les sondages, un facteur de la popularité de Vladimir Poutine résiderait dans le sentiment qu’ont les citoyens russes qu’il a su rendre à la Russie de son importance sur la scène internationale. Dmitriï Medvedev, qu’il a choisi pour lui succéder en avril 2008, ne compte visiblement pas revoir à la baisse les ambitions du Kremlin sur la scène mondiale.

L’idée que la Russie ne peut qu’être une grande puissance demeure donc un leitmotiv pour les Russes. Ils restent profondément marqués par plusieurs siècles d’expansion territoriale, offrant à leur pays une stature territoriale inégalée, et par le rôle de second pôle idéologique et stratégique, à égalité théorique avec les États-Unis, dont leur pays a bénéficié pendant plus de quarante ans. Ces circonstances ont enraciné différents « mythes stratégiques » russes, comme la conviction que la Russie a un destin à part ou encore le sentiment que ses voisins n’ont de cesse de l’affaiblir, voire d’empiéter sur son territoire, en jouant, en particulier, de ses vulnérabilités internes (fragilités de la Fédération, faille démographique, déséquilibres structurels de l’économie, limites de l’appareil militaire…).

Caractéristiques territoriales et culture politique et stratégique marquée par l’orthodoxie et l’autocratie se sont combinées pour enraciner des réflexes particulièrement tenaces qui compliquent sans doute l’effort d’adaptation de la Russie à un monde globalisé où elle n’a pas encore pleinement trouvé sa place. Conflits en Tchétchénie, amenuisment du pluralisme politique, réduction des prérogatives des autorités régionales, neutralisation d’une partie des médias, pressions sur les voisins (jusqu’à la guerre, en Géorgie, en 2008), regain d’une rhétorique militarisée destinée à intimider les Européens : beaucoup d’éléments se sont conjugués pour donner le sentiment aux observateurs étrangers que la conception que la Russie a de la puissance et des moyens de la puissance a finalement peu changé par rapport à l’époque impériale et l’ère soviétique, que beaucoup englobent dans une continuité historique.

Si, dans la recherche identitaire qu’elle a engagée en 1991 en quittant l’Union soviétique, la Russie est restée fortement influencée par les visions de soi et du monde construites au cours de son histoire millénaire, ses dirigeants n’en semblent pas moins lucides sur les insuffisances nationales qui obèrent le rayonnement international de leur pays. Dans ces conditions, il est difficile de dire comment s’équilibreront, à terme, les tiraillements observables dans le complexe positionnement international de Moscou – entre envie de « séduire » et tendances coercitives ; entre volonté d’ouverture et tendance au repli sur soi ; entre multilatéralisme et tentation unilatéraliste…
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